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aucune circonstance apporter d'observations con­
tre 1'exploiietion a outrance dont sont victimes 
tes ouvriers de la tosse Renard. De sorte que La 
liste toujours plue longue des malheureuses victi-
mes ne peut se clore ni atténuer le triste specta­
cle. 

L'élection pour le délégué à votre sécurité appro­
che. Que chacun de vous se rende bien compte de 
l'Importance de l'acte qu'il est appelé k remplir 
et vous renverrez celui qui n'a pas su t ire à la 
neuteur de sa tache, mais a été. au contraire, traî­
tre à la cause de ses frères de misères. 

l e s deux circonscriptions de Renard et Cuvette, 
• ' en faisant plus qu'une, vous voterez tous pour 
l e citoyen EV1N. dont la statistique est moins lu­
gubre. Vous le connaissez ; vous connaissez sa 
franchise, sa loyauté et l'indépendance de son 
caractère. Son passé vous répond de son avenir. 
A vous de secouer votre joug en vous débarrassant 
des plat* vaitis du patron» f ; il y va de votre in­
térêt, de celui de vos familles. Votez tous, le 11 
Janvier, pour le citoyen EV1N, aux cris de : A bas 
tes traîtres ! Vive le Syndicat 1 

Un groupe de mineurs de Renard numéro i 
A LA FOSSE LAMBRECUT 

Le canard.. . boiteux qui a nom Le Travailleur 
l i tre, dans un da ses derniers numéros, rend 
compte d'une soi-disant réunion qui eut lieu ces 
Jour;, dernier-, à la Oelle-Vue, salon Duhem. et 
dans laquelle les sieurs Dassonville et Lekeuic, 
tous deux anciens socialistes enragés et qui s e 
sont revêtus des plumes du serin, en attendant 
celles du paon, ont rendu compte de leur man 

Tous deux ont expliqué leur volte-face et ont 
démontré qu i l s avaient consciencieusement rem­
pli leur mandat, et. aux applaudissements de tous 
le» auditeurs, les quelques racabuts. ils ont déclaré 
qu'il sérail dangereux — pour leur bourse sans 
doute — de rentier le mandat de délégué à des 
individus qu'on a forcé de quitter la fosse depuis 
longtemps. El nous croyons entendre Dasson­
ville. agitant ses plumes, larmoyant, s'écrier : 
« N'écoutez pas ceux qui vous demandent de ne 
plus vouer pour moi, car je fais tout ce que je 
peux pour faire plaisir à la Compagnie. 3e fais 
fi de toutes les promesses que J'ai faites. Je ne re­
mets pas aux blessés les copies des rapports d'ac­
cident. J'ai d abord déclaré A la commission d'en­
quête que tout allait pour le mieux « chez nous 
r a u t é s . et je savais si bien ma leçon que je l'ai 
récitée par cœur. Moi je ne vous ferai pas du tort. 
Je n'ai jamais fait congédier personne, ni Pause, 
ni Petit. Je suis l'ange du Bon dieu, depuis que. 
comme Saint-Paul, la grâce m'a touché. 

- Surtout ne votez pas pour ces sales « socialis­
ées ». clarne-t-il . ce sont des rancuniers qui veu­
lent faire tort a 1 ouvrier. • 

Et, suant, courbé sons le poids de sa conscience 
qui lui reproche- sa trnilrise et son infamie, il de» 
Bend de la (ribune, plu» jaune encore que par le 
passé.. . 

t .ekeix prend à son tour la parole et dit qujl 
vaut miejx voter pour des camarades de labeur 
que pour des fainéants — c'est-il tape Ç», hein ! — 
qui • herchent à se faire nourrir par ceu»^<|ui tra­
vaillent... . 

Et cela ronliirue. et cela dure et dure encore. Le 
grand orateur pour terminer retire de la poche de 
sa veste le bénitier et le machin qui lui ont servi 
à asperger sa maison pour en faire sortir les 
sorts et il en arrose les faces glabres de ses au­
diteurs qui tremblent sous ce foudre d'éloquence, 
pour chasser les sorts qui pourraient tomber sur 
eux. 

Puis c'est le tour du canard boiteux qui complète 
1e trio en venant à son tour attaquer le Syndicat 
ronge Bexant. etc. . . . actions, galettes, caisse vide 
tout v va : et puis les quelques ejoejM se retirent 
réconfortés r>ar les n r a n f w w de pirouettes et de 
plumes nouvelles dans lesquelles ils pourront ca­
che"- leurs tristes fleures. 

Ces oiseaux ont beau fnin» nnt|« l e . en-nnsisanns 
t r - i nnainlenant. Nous savons notre devoir, les re­
négats et les traîtres n'ont plus de nlace dans 
nos ranas? nous voterons pour RU".HE7. et LE-
CERF, parce que nous savons que ceux-là ne nous 
trahiront pas. 

Vn groupe d'ouvrier* d'IItUsmes. 
A LA FOSSE DE RŒVI-X 

On nous écrit ! 
On nous dit que le syndicat jaune présentera 

des candidats contre ceux de notre syndicat. 
Nous sommes persuadés que ce sera en pure 

perte, car nos omis CA.N1VEZ et B17.ET n'ont 
fait que (Kuzner de la sympathie dans le pays , et 
nous sommes persuadés aussi que tous les mi­
neurs voudn ni. en --niant pour eux. protester con­
tre les mesures injustes, dont vient encore d'être 
victime le camarade Rizet pour son dévouement. 

On nous dit d'autre part que les surveillants de 
la fosse de Rceulx empioyent des moyens SIORU-
ners pou» «aire leur propagande électorale. Ils 
menacent constamment les ouvriers de ne pas 
faire leur quinzaine et rrème de concerner ceux 
oui ne font pas l'impns=ihle pour la gagner. 

I-es farceurs ! Qu'il» sachent donc au moins ap­
précier av*: eor.science le travail des ouvriers. 
ou bien noue serons forces de croire qu ils n'y con­
naissent rien. _ . „ „„„ -

Mais nous connaissons bien leur but. Ils 'vou­
draient K-nandre la terreur pour essayer de divi-
"a - les ouvriers au profit des rouffions. 

A U X M I N E S O E V I C O I G N E 
Camarades. , _ . , 

Les élections de délégué a votre, sécurité sont 
proches. Vous êtes appelés, dimanche, à vous 
prononcer sur le choix de ce délégué. 

P.appelez-vous que depuis 1890. votre élu n a ja-
BMiis défendu vos intérêts : vous n'avez jamais 
eu connaissance d'aucun de ses rapports ni en 
réunion, ni par l a voie de la presse. Agent de .a 
Comnegnie. il n e jamais pensé qu"* défendre 
celle-ci contre vos intérêts. L'élire de nouveau 
serait continuer cette manière de voir. Vous ne le 
ferez pas. 

Désireux de servir votre cause et voir cesser le 
nombre d'accidents dont furent victimes tant d en­
tre vous, je viens solliciter vos suffrages 

Si vous me choisissez dimanche. Je défendrai. 
e n toutes circonstances, votre cause, avec toute 
l'énergie «rue vous me connaissez. 

Camarades, je compte sur vous pour la victoire 
Bu Svn li.-at. 

Vive l'union des travailleurs ! 
MONIER MyHil. candidat du syndicat. 

A TRAVERS LE MONDE 
Nouvelle* de Partout 

LES CAMBRIOLEUR» DE BOITES 
AUX LETTRE* 

L A cour d'ass ises de la S e i n s a j u g e h ier e t 
aujourd'hui u n e curieuse affaire de cambrio­
lage d e boite aux lettres. Il s agit d'une vérita­
ble bande const i tuée d a n s c e but. L e s lettres 
é ta ient e n l e v é e s , l e s mandats et les chèques 
touchés a u m o y e n de f a u s s e s s ignatures . 

L a correspondance pressée était détruite, 
mai s les voleurs n e nég l igea ient a u c u n profit 
ei revendaient les t imbres-poste à de s m a r ­
c h a n d s de tabacs . On prétend que les cambrio­
leurs ont été en p o s s e s s i o n de correspondan­
ces fort in téressantes é c h a n g é e s entre des 
h o m m e s pol i t iques , m a i s qu'ils n 'en ont j a m a i s 
fait u s a g e . 

L e cher de la bande est un camelot , n o m m é 
V an den Steen, n é le 25 décembre 1879 à Lou-
vain. Il a déjà été condamné a un moi s de pri­
son pour escroquerie , m a i s avait o b t e n u l e b é ­
néfice de la loi Bérenger . 

Les accusés ont eu u n e attitude fort correcte 
et reconnaissent leur culpabil ité.L'affaire pren­
dra d e u x audiences . 

LE CANAL OE PANAMA 
L e € Dai ly N e w s », revenant sur les in tr igues 

de l 'Al l emagne au sujet du canal de P a n a m a , 
a appris que 1 A l l e m a g n e a offert a la Compa­
g n i e française d u canal 200.000.000 fr. pour 
ses droits à la conces s ion , à condit ion que les 
Eta t s -Uni s n'exercent p a s leur droit d'option 
expirant le 4 mars . D e p l u s e l le a offert d'a­
cheter à la Co lombie ses act ions d u canal s é-
levant à 5 mi l l ions , e n consentant à prendre 
c e s act ions au pair. 

L 'Al lemagne base s o n droit de construire l e 
canal s a n s violeT la doctrine de Monroë sur c e 
que , d'après sa Const i tut ion, la Colombie n e 
peut ni al iéner son territoire, n i e n transférer 
la souveraineté à un gouvernement étranger. 
Enf in les A l l emands invoquent la p r é s e n c e de 
la c o m p a g n i e française dont l ' intervention ne 
fut jamais considérée c o m m e une infraction à 
l a doctr ine d e Monroë. 

LES RENTES DES MINEURS 
COMPAGNIE DE MARLY.— Fotse Seùnt-Saulve. 

— Henri I-ecri 31 ans. mineur, de la Sentinelle, a 
fait une chute «ans sa taille et s est contusionné au 
coté droit, 

15 jours de chômage. 
COMPAGNIE D'ANZIN. — Fosse Dutemple. — 

naut Antoine. 96 «tas. mineur, de la Sentinelle, a 
«*é blessé a l'œil par une paille de 1er en frap­
pant sur le bouton d'un tuyau. 

10 jours de chômage. 

UNI JACK LEVENTREUR DANOIS 
U n e jeune fille a été trouvée près d e Ban-

ders , dans le Jutland, avec la g o r g e coupée et 
portant tous les s i g n e s d'une l o n g u e lutte con­
tre l 'assass in , qui aurait tenté de lui faire vio­
lence. C'est l e d e u x i è m e crime de c e g e n r e 
dans la région ; la populat ion attribue ces cri­
m e s à un mystér ieux Jack l E v e n t r e u r . 

—o— 
M m e de S O M B R E U I L 

On se souvient de s démêlés qu'eut, depuis 
1885, Loui se Schneider , dite de Sombreui l , 
avec la just ice française ; cet te a imable per­
sonne , qui avait disparu de la circulation de­
puis un certain t e m p s , v ient d e se rappeler à 
la mémoire de ses contemporains . On mande, 
en effet, de Marsei l le , que , sur la plainte de 
M. Jacques N a t a n s o n , directeur du journal l e 
« Midi Républ ica in », demeurant à Marsei l le , 
rue de la Républ ique , o, le commissa ire cen­
tral a fait procéder à l'arrestation de « Mme 
Schneider, Loui se , dite de Sombreui l , â g é e de 
quarante-quatre a n s , n é e à Constant inople •. 

El le a été arrêtée par M. Berger , c o m m i s ­
saire de la sûreté, au m o m e n t où elle sortait 
du café Glacier, et a comparu hier soir devant 
M. Parocel , juge d'instruction, auquel ei le a 
déclaré ne vouloir donner aucune réponse sans 
être ass i s tée d'un avocat. 

M m e de Sombreuil est accusée de menaces 
sous condit ion et d'infraction à un arrêté d'ex­
puls ion pris à son encontre à la date du 3 sep­
tembre 1884. 

Après qu'el le eut refusé de répondre au j u g e , 
el le a été reconduite à la prison des Présent i -
nes . 

E n de*ior» An j u g e d'instruction, e l le a dé­
claré qu'elle n'a jamais e u l ' intention d'exercer 
un chantage contre son ancien amant . E l l e e n 
donne pour preuve qu'arrivée, il y a quatre 
jours à Marsei l le , e l le avait déjà pris son bil­
let de p a s s a g e pour Athènes , et c'est l'arresta­
tion m ê m e dont e l l e v ient d'être l'objet qui l'a 
empêchée de partir, a ins i qu'el le e s avait l'in­
tention. 

—O— 
D O U B L E S U I C I D E 

L e hameau de la Bruyère, près de Montceavl. 
l e s -Mines , vient d'être troublé par un double 
suicide. U n e j e u n e fille de 16 a n s , Va lent ine 
L e m y , qui habitait avec se s parents , s'est a s ­
phyxiée en a l lumant un réchaud de bois . D a n s 
un bil let la i s se a-ses parents , el le déclarait que 
la vie était trop lourde à supporter et qu'elle 
préférait s e donner l a mort. 

E n apprenant la nouvel le , son père est sorti 
c o m m e un fou, s'est rendu dans un bo i s vo is in 
et s'est pendu à une branche. 

LA PLUS CROSSE TETE DU MONDE 
Cette tê te appartient, nature l lement , à u n 

Américain . Il fallait que cette démocrat ie qui 
compte tant de rois , eût un roi des crânes , 
c o m m e e l le a des rois d u cuivre, du pétrole et 
des c h e m i n s de fer. Cette tête g i g a n t e s q u e 
n'est pas cel le d'un penseur , m d'un financier, 
ni d'un h o m m e pol i t ique, mai s s implement 
d'un colporteur de l'Etat de Colorado, n o m m é 
Arthur J e n n i n g s . On aurait tort d'y voir le si­
g n e d'une mental ité particulière. Ce n'est pas 
le g é n i e qui a gonflé son enveloppe, mais tout 
s implement une fièvre cérébrale, que J e n n i n g s 
a eue à l 'âge de treize ans . Par suite de quoi 
sa tête se développa si p u i s s a m m e n t qu'el le 
mesure maintenant 32 pouces de circonférence. 

Cet accident qui est une d isgrâce , e s t en 
m ê m e t emps une source d e revenus . Car Jen­

n i n g s , «tant l ég i t imement propriétaire d e sa, 1 
difformité, a la droit, c o m m e disent les jur is ­
t e s , d'en user et d'en abuser. E n effet, i l 1'» 
vendue . L e c o l l è g e de médec ine de s a v i l l e 
nata le n'a- reculé devant aucun sacrifice pour 
s'assurer l a p o s s e s s i o n d'une pièce si rare. E t 
J e n n i n g s , bon ci toyen autant que cons idérable 
hydrocéphale , a vendu s a tète s-ooo do l lars , 
qui font 15.000 fr. C o m m e il n'est pas à pré­
sumer q u e l'objet s e perde, l 'acquerse* a cru 
pouvoir verser immédiatement le t iers de l a 
s o m m e . L e reste sera payé a. l a famil le au m o ­
m e n t d u décès . Que d'espérances sur u n e t è te 1 
Quel ingén ieux m é c a n i s m e d'assurance sur l a 
v i e ! I l serait à souhaiter que c e s transact ions 
entrent dans l 'usage , et que l'on put v e n d r e 
se s tares , c o m m e on a déjà accoutumé de v e n ­
dre s e s v ices . Malheureusement les tares d e 
grande valeur sont rare». Et pour un sujet qui 
a u n e be l l e b o s s e , il y e n a cent qui n'ont que 
des verrues . 

EN BELCIQUE 
Le faamMtJame dan* M* Flâne***. — O n 

écrit de Courtrai, le 7 : Hier après-midi , u n 
terrible cr ime a été découvert a Deerlyk. Vers 
midi d e s enfants jouaient devant la m a i s o n de 
M m e Elodie D e p a u w e , veuve Knudde , s i tuée 
sur la p lace Communale . L a porte d e la mai­
son q»i était entrouverte , tandis que l e s volets 
étaient fermés encore, attira l'attention des 
enfants . Ceux-ci se hasardèrent à pénétrer d a n s 
la demeure . I l s y trouvèrent tous les meubles 
dans le p lus grand désordre et quel ne fut pas 
leur s a i s i s s e m e n t en voyant M m e D e p a u w e 
é tendue sur le sol au mi l i eu d'une mare de 
sang . L e s en fant s effrayés s e mirent à crier 
au secours . D e s pas sant s attirés par ces cris 
entrèrent éga l ement et constatèrent que la mal­
heureuse f e m m e était é tendue, en robe de 
chambre , sur le plancher. El le ne donnait p lus 
s i g n e de v ie . L e s band i t s , qui ont tout foui l lé , 
ont bu, après leur forfait, une boutei l le de v ia , 
car celle-ci était restée v ide sur la table. 

Les bandits se sont introduits dans la mai­
son par une fenêtre de derrière qu'ils o»t frac­
turée. L e vol a été l e mobi le d u crime. M m e 
veuve K n u d d e venait de retirer de l 'argent de 
l a B a n q u e Nat iona le d a n s le but de le conver­
tir en act ions . Cet argent n'a pas été retrouvé. 
L a v ict ime était â g é e de 50 ans ; elle habitait 
seule . L e parquet de Courtrai a fait une des ­
cente sur les l ieux du crime et d'activés recher­
ches sont faites par la police pour découvrir 
les a s s a s s i n s . 

Ce qu'il faut savoir 
HYGIENE 

LES DANGERS DE LA POUDRE DE RIZ 
Dans son dernier numéro. ie Journal de la Drû' 

guérie s'attache a démontrer que la meilleure pou­
dre de m offre de réels inconvénients quand on 
considère que le tafe de Venise, formant la hase 
de toutes les poudres de riz, est toujours mélangé 
d'une autre matière nuisible. 

11 serait à désirer, dit ce lournal. que i o n inter­
dise tout au moins la vente de ces spécialités à 
moins d'en indiquer la nature et la composition. 

La formule des poudres de riz vendues dans le 
commerce est invraisemblablement la même. I.e 
talc s'emploie pour son impalpabilité, la céruse 
pour son adhérence et le blanc de zinc pour sa 
teinte pure et neigeuse : ces trois produits sont 
dangereux et celui qui en fait un usage constant 
devrait au moins être prévenu du danger. 

Les comités d'hygiène devraient réglementer la 
vente des poudres de riz: ils devraient exiger l'ins­
cription de la recette sur chaque boîte vendue au 
Gublic. qui jugerait alors s'il peut ou non employer 

1 poudre. 

période d'interdiction définie à l'article 1er, pen­
dant las deux heures qui suivront, le coucher du 
soleil et les deux heures qui précéderont son 
lever. 

Daims tous les cours d'eau du département, 
sauf ceux des bassins de l'Escaut et de la Sambre. 
les mailles ou l'espacement des verges des filets 
fixés et filets dits - « carreau » ou « échiquier », 
en usage pour la pêche de l'anguille mesureront 
au moins seize raàlimetres de coté ou d'espace­
ment. 

Exceptionnellement, l'usage du fttet dit : « car-
reauj . , a mailles de dix millimètres de coté, sera 
autorisé pour la pèche de l'anguille, exclusive 
ment dans le» waetergands et cours d eau compris 
dans le périmètre des waeteringues du Nord «t à 
I exclusion de la rivière de l'Aa canalisée. 

JEU D E B A L L E 
A ANZIN 

La partie de jeu de balle d Anzin est composée 
comme suit : 

Arthur Guisgand et Napoléon Hubert, dordiers ; 
Gaston Corbeaux, petit milieu ; Adonis Hubert, 
grand milieu ; Jules Corbeaux, grand fond. 

Cette partie est composée selon le règlement de 
la fédération internationale du j e u de balle . Elle 
se recommande auprès des sociétés fédérées, elie 
est du reste une des plus fortes parties pour 1903. 

LES COQS 
A LILLE 

Dimanche 11 janvier, chez M. Ftohart, H , rue 
de lu Quennetle. grand concours de coqs. La mise 
est de 15 l ianes pour «o. Mise au parc a 5 heures 
et demie très précises. 

A FRESNES 
Ln grand concours de coqs aura lieu dimanche 

II janvier, chez René Virnel, route da Valencien 
nés, à g heures de 1 après-midi. 

La mise sera de 6 îr. pour 15 fr., et 3 fr. 50 pour 
10 francs. Une partie de défi est organisée entre 
MM Emile Manez et Abeler Lafontaine : 50 tr. 
de défi. 

COLOMBOPHILIE 
A LENS 

La société colombophile établie chat M. Cban-
try. rue de Liévin, organise pour le dimanche 25 
janvier, une exposition de pigeons voyageurs qui 
aura lieu dans une des salles de l'Alcazar. 

I ne course à pied pour coureurs à pigeons aura 
lieu le même jour à 11 heures du matin. 

Un banquet clôturera œt te fête ; prix 3 Ir. M, 
s'inscrire au siège de la société. 

Les récompenses consisteront en diplômes et 
médailles. 

I_i& Ou.isirx«3 
LE LAPrN SAUTE 

Après avoir découpé votre lapin comme pour 
une gibelotte, mettez dans un plat à sauter un 
morceau de beurre, trois cuillerées à bouche 
d'huile d'olive, deux prises de poivre .deux prises 
d'êpices composées et deux pincées de sel. Quand 
ie beurre est fondu, ajoutez-y te lapin, que vous 
faites revenir à feu vu pendant vingt minutes en 
le faisant sauter ; saupoudrez le ensuite d'une pin­
cée de farine pour faire un roux, que vous mouil­
lez avec un quart de litre de vin-blanc et une demi-
cuiilerée a pot de bouillon ou d'eau.Faites bouillir, 
et, au premier bouillon, joignez-y une pincée de 
persil et échalotes hachés : laisse» mijoter ie tout 
pendant cinq minutes et servez votre lapin avec 
sa sauce. 

LA TEMPERATURE 
AUJOURD'HUI SAMEDI 10 JANVIER 1903. — 

10s jour de Tannée, lue jour de la lune. 
l^ever du soleil è " h. 54 ; coucher à 4 h. 22. 
Lever de la iune à 1 h. 41 soir , coucher à 5 m. 10 

malin. 
Aujourd'hui. la durée du jour est en augmenta­

tion de 1 minute sur hier. 
« BULLETIN MKTEOROtXKÎIOUB 

Résumé des observations météorologiques faites 
à Lille le 9 janvier : 

Baromètre a 9 heures du matin : 752""î. 
Baisse depuis la veille . 4™3. 
Températures extrêmes depuis 24 heures : Mini­

me. + 3' aujourd'hui è 6 heures du matin ; ma-
xima, 4- 9*5 hier a 3 heures du soir. 

Direction du vent : Sud-Ouest. 
Temps probable pour samedi : Temps doux, 

vent assez fort, quelques pluies. 

R , y E | jB M Le ] 
• # I l • W • B • ' • EXIGER LA BOUTEILLE ITtflUeUB 

S 05 m a i : 5 07 juin ; SU» juMlat; 5 07 août ; 5 10 
septembre ; 5 16 octobre ; 5 M novembre ; 5 lu 
décembre. 

Affaires enregistrées e n Botiree, è midi - 5.000 
sur février à S 06 ; 10 0 » sur septembre a 5 10 ; 
10.000 sur octobre * 5 10. — Total, 25-000 kilos. 

TIRAGE FINANCIER 
BftUXELLES*lAHi TIME 

ÏBiprui.l d» liai 

175 partir du remboursables 
1er juillet 1903 

Les primes sont échues aux numérus suivants : 
Série USU n' 25 remboursable par Ir. 150.000 
Série 7329 n* 9 • » 1.000 
Série 5725 n' 9 • » 500 
Série U00 n* 17 » t 260 
Série 13266 n- 1 • « 2 5 0 

Les numéros suivante sont remboursable» en* 
cun par 1*5 francs : 
Série 2C24 n* 4 Série 5725 n' 18 Série 13266 n- 84 

73«y » £4 
13266 • 19 
26C4 » 23 
4916 > 21 
6300 » 19 

13266 • 5 

4916 
5428 
7329 

13266 
2624 
4916 

15 

5426 
6300 

13S166 

Les séries suivantes sont remboursables au pair, 
soit 110 fr. : 

2624 — 4916 — 5428 — 57*5 — 6300 — 7329 — 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE OE PARIS 

Parie, y lamier nos. 
La séance d'aujourd'hui marque un temps d'ar­

rêt dans la marche des cours. On sa repose après 
l'étape de hausse parcourue depuis trois semai­
ne» et le besoin de souiller se fait sentir. Quel­
ques réalisations sur certains compartimente sont 
également compréhensibles mais è tout prendre 
on peut déclarer que le fond de notre marché 
reste en tous points excellent. 

En vue de l'allure de la cote par la suite, bien 
des valeurs sont intéressantes à observer et l'on 
fera bien de profiter des journées de défaillance 
pour y entrer. Nous allons citer celles qui dans ce 
cas nous semblent susceptibles de mériter une 
attention particulière. 

Nous commencerons par la Banque de France 
qui verra ses bénéfices augmenter sensiblement 
avec boutas les opérations accessoires qui précé­

dent et suivent un emprunt national. Oc a » aTfjj. 
que cette question d emprunt est a l'ordre du jour; 
et semble devoir éclor» dans le premier trima»-; 
Ire de cette année. Four raisons analogues et aussi] 
pur l'opération ella-mème de l'emprunt aos éta­
blissements de crédit peuvent aussi espérer u s a 
avance de leurs cours. Ou sait que d'ordinaire m 
Crédit Lyonnais et la Banque ée Parie tournissen* 
un chiffre important de souscriptions. 

Le Suez nous parait aussi iattfressent è sur* 
vefiler. ^ ^ 

La marche des affaires commercialee «vec 1X> 
rient prend beaucoup d extension et la pat eu*1 M'i'i'i 
de transports supplémentaires pour M ni—tsar-
Uon de voies ferrées et matériel roulant est auaef 
a considérer. On peut compter que le dividende dej 
125 francs est assuré et dans quelques années i l 
sera sans doute augmenté. 

Dana le groupe Rentes étrangères l'avance es* 
encore possible sur rifoiien en vue de feire • r a t v 
dre le 3 1/2, sur le Turc è cause des protêts as* 
cours, sur l'&rlérieure a cause de la question d u 
change et sur te Foraugois où le paienwBt en an 
sur la nouvelle base est assuré. _ 

Sur un terrain plus spéculatif nous citeroflÉ etl* 
core le Rio Tmlu mois pour un temps limita. 

Malgré le vote du Conseil général de la a e j p * 
faisant en partie droit aux réclamations de sBaf 
e t o u f t paruteu. ces valeurs ne se reseaieateané 
guère. Il est vrai que préalablement au vota, t a . 

uuium avait fait admettre deux article» Mû B»r-
metteiit de revenir dans six mois sur la queafftanv. 

Les Valeurs de VAfrique due Sud n'échappent paa* 
è la tendance générale En cas d'acosntuaSoat de) 
recul, ceux qui n'ont pas profité du premier B»*» 
veinent que nous leur avions annoncé pourront as] 
dédommager. 

B O U R S E D E B R U X E L L E S 
Drvrellet, t fonvier 19**, 

Le marché des Cherkcnnapef. reprend tant a féal 
le dessus et attire de nouveau a lui la g lande ma­
jorité des ordres. La comparaison des cour» avea 
ceux d'hier tettt qu'on peut ia faire rapidement 
avec notre tableau ci-dessous permettra de juger 
de l'importance de l'avance de plusieurs rubrique* 
du compartiment charbonnages. 

Teint ea m montrant moins actives les valeme; 

•OURSE DE LILLE 
LUI4. y janvier, ttofr 

Tout en restant ferme on sent que le marché S 
besoin de consolider son avance acquise. On ne* 
saurait conseiller d'acheter maintenant car o n 
aura probablement l'occasion d'entrer pèse bas 
dans la plupart des valeurs. Quelques tares sont 
d ailleurs déjà très bien pavés aux cour» r~*~ 
Marte remonte par spéculation pure. 

fmm 
' V i c t o r V a i s » i e r 

I '. N o u v e a u p a r f u m 
( 0 , 7 6 l e p a i n 

A lire aux Aveugles 
Une découTïrte sensationnelle qui honore lascienee 

médicale française, vient d'être faite par un g de savants. Il 
les maladies des 
sans tenir cemf< 

la guénson radicale de toutes 
pria la cécité complète, 
meté du mal. 

D'ailleurs l'Amené Médical Français, qui a consacré 
an numéro spécial à la propagation de cette décou­
verte, en expédiera un exemplaire g r a t u i t e m e n t 
(spécifier l'édition relative aux veux) à tontes 
lei personne» qui le demanderont an Directeur, 
gg. Boulevard Exelmana, i Pans tifi* arroud'i. 

Le " Journal Officiel " 
MEDAILLE PENITENTIAIRE 

La médaille pénitentiaire a été accordée è Deles-
trez. premier gardien * la maison centrale de 
Loos. • 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

LA FERMETURE DE LA PECHE 
Par arrêté préfectoral, la pêche de toutes les 

espèces de poissons et celle de récrevisse sont 
interdites d'une manière absolue dans toute l'é­
tendue du département du Nord, du lundi 20 avril 
19US inclusivement au dimanche 21 juin excluai-
vemenL 

Est toutefois exceptée de l'interdiction fixée par 
l'article 1er, la pèche de l'anguille à ia houppe, 
c'est-à-dire au moyen d'à* appât place au bout 
d'une ligne flottante, sans hameçon, avec ou sans 
plomb, dans les oou.'s d'eau, canaux de dessèche­
ment.waetergands et canaux navigables situés 
dans le périmètre Ses waeteringues du Nord, è 
l'exception de la rivière d'Aa canalisée. 

Dans le deuxième périmètre, ia pèche è l'an­
guille pourra avoir lieu, savoir : 

Du 15 août exclusivement au U décembre iachi-
siveiricnt pendant la nuit tout entière ; 

Durant le reste de l'année, déduction faite de la. 

Saxon Lmninal, pour liiifie et laim 
de BéiHuae 

Le Garant : J**n PIOTBXX. 

Compost) an commandite, par dm» ouvriers syndi 
Que», sur l«s machines « Linotypes • Walter Bebrens, 
U*. ru» Réaumur. Par* 

Imprimé s«r roiati rtorriey à * et « p***» 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHES DE PARIS 

Cours de clôture du 9 janvier 
AVOINES — Calmes.— Courant 16 » . — Pfoeh 

16 50. — M -

BLES. — Soutenus. — Courant 21 85. — Proch 
«2 05. — M.-Avril a i » . — * mars 28 25. 
22 50 

U N . — Calme. — Courant 63 00. — Proch 
61 50. — at.-Avril 57 » . — t mai 57 00. — * dern 
55 50. 

COLZA. — Calme. — Cour. 53 00 Proch 
— M.-Av. 5Ï 00. — * mai 54 50. — * dern 53 

SEIGLES. — Lourds.— Courant 16 25. — Proch. 
16 25. — M.-Avril 1« 50. — 4 mare 16 5». — * 
mai 16 50. . _ _ 

FARINES. — Soutenues. — Courant 38 75. — 
Proch. 2R 95. — M.-Avril 29 25. — * mars 29 2o. 
— t mai 29 » . •'• _ .̂  

SUCRES. — Calmes. — Courant 25 37. — Proch 
25 62. — 4 mars 26 12. — 4 mai 28 62. — 4 oct. 

ALCOOLS. — Fermes. — Cour. 44 00. — Proch. 
U 25. — M.-Av. 44 75. — 4 mai 45 00. — 4 dern. 
40 09. — Stock, 11.700. 

COTE OE LA LAINE A ROUBAIX 
Boubaix. s — On a coté, ce matin, en Bourse 

5 05 janvier ; 5 05 février ; 5 05 mars ; S 65 avril 
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B0RG1AI 
Grand Roman Populaire 

Michel ZEVACO 

uon 
La tartane « L a SiaUa 9 

— Q u a n t & la f e m m e , a c h e v a S p o d a e a p e , 
j e n e 1* c o n n a i s p a s ; m a i s l'ai terni l ieu de 
- u p p o s ç r que c'eet q u e l q u e g o u v e r n a n t e ou 
que lque d o m e s t i q u e de la « i g n o r a iMCTèce. 

U e s l é v i d e n t q u « toua l e s d e u x s e r e n d e n t 
a u c l ia teuu de Caprera . 

«— E t Us n e d i s e n t rien?..- ^ ^ 
— Rien . Ile o n t s i m p l e m e n t par lé u n n a o 

m e n t de r h e u r e probable à laquel le l a tar­
t a n e t o u c h e r a i t Caprera , c e qui e e t tout n a ­
turel . Je c r o i s q u e n o u s n ' a v o n s n e n a re­
douter de c e e c o m p a g n o n s de » ? » • # « • * • ? ? • 
ditaon toutefo is q u il» n e s a c h e n t p a s Ou n ° u a 
a l l ons , et qu'i ls ne p u i s s e n t d o n n e r 1 éve i l e n 
a r r i v a n t à Caprera . „ X L S . ™ , * 

L e s déduc t ion» de S p a d a c a p e a e m W e r e o t 
a s s e z j u s t e s an c h e v a l i e r . . 

Il r é so lu t toutetoi» de n e p a s M m o n t r e r , 
-l Daesa la j o u r n é e d a n » 1 étroit rédui t que le 
patron d e l a S lo i ia 4e*Q«*tt d . noan de ca-

er 

V e r s s i x h e u r e s d u soir , la t ar tane éta i t e n 
v u e de Caprera . 

R a g a s t e n e m o n t a s u r l e p o n t e t s e d iss i ­
m u l a d a n s l 'angle f o r m é par l a po inte du 
n a v i r e qu e n c o m b r a i e n t d e s r o u l e a u x de cor­
d e s . 

Il tenait à je ter u n c o u p d'oeil s u r l 'abbé e t 
l a v ie i l le f e m m e qui l ' a c c o m p a g n a i t . 

L a côte de Caprera était v i s i b l e , a v e c s o n 
h é r i s s e m e n t de r o c h e r s à p ic q u e d o m i n a i t 
la m a s s e b l a n c h â t r e d u c h â t e a u de L u c r è c e . 

R a g a s t e n s c o n t e m p l a a v i d e m e n t l e v a s t e 
b â t i m e n t q ue p r o t é g e a i e n t d e s m u r a i l l e s 
é p a i s s e s . 

U n e indescr ip t ib le é m o t i o n lu i é tre ig iùt l e 
c œ u r . 

n fit u n m o i r v e m e n t c o m m e p o u r t endre 
s e s b r a s v e r s ce c h â t e a u où la fille de B o r g i a 
a v a i t e n t r a î n é P r i m e v è r e . 

D u m o i n s il l e supposai t , ! . . . I l l 'espérai t ! . . . 
Il ne v o u l a i t p a s s 'arrêter A l 'horrible pen­

s é e q u e L u c r è c e a v a i t déjà a e e a s s i n é B é a t r i x 
a v a n t de se réfugier à Caprera . 

M a i s , e n a d m e t t a n t q u e les c h o s e s s e fus ­
s e n t p a s s é e s a ins i , q u e d e t e m p s p e r d u déjà , 
d e p u i s le jour où L u c r è c e a v a i t p a s s é par l a 
f e r m e , p r è s d e Mottfeforta t 

Q u e s'otart-il p a s s é p e n d a n t c e s j o u r n é e s ? 
Qui p o u v a i t dire s i P r i m e v è r e éta i t e n c o r e 

v i v a n t e ? . . ., , 
R a g a s t e n s fut s o u d a i n e m e n t d is tra i t de c e s 

s o m b r e s p e n s é e s p a r u n m o u v e m e n t que fit 
la tar tan» s u r u n c o m m a n d e m e n t du patron 
Giuseppo . 

A u l i eu d e fUer droit s u r Caprera . l a SUUa 
s e m b l a i t vou lo i r l onger 111e à d i s tance , et 
prena i t d irect ion c o m m e pour doub ler la 
po inte m é r i d i o n a l e . 

B r u s q u e m e n t le b â t i m e n t v i r a de bord . 
R a g a s t e n s , é t o n n é de c e m o u v e m e n t qu'il 

ne c o m p r e n a i t p a s , a p p e l a Giuseppo . Celui-ci 
s 'approcha. 

1 — V o u s n 'abordez donc p a a *_« 

— P a s e n c o r e ; e t e n a t t endant je tire qwet-
q u e s b o r d é e s p o u r n e p a s m é lo igner . 

— Q u a n d a b o r d e z - v o n e 1 
— A la nuit . 
P u i s le p a t r o n d e l a S te l la r e t o u r n a pren­

dre s o n pos te d e s u r v e i l l a n c e . 
— A la nuit 1 p e n s a R a g a s t e n s . L e s d e u x 

v o y a g e u r » o n t d o n c in térê t à ne paa s e m o n ­
trer ?... 

M a i s s ' i ls v o n t a n c h â t e a u c o m m e no»»e le 
s u p p o s i o n s , pourquo i c f a i g u e n t - i l s d'aborder 
e n plein jour 1 

C e p e n d a n t le so le i l était c o u c h é . 
Ni l 'abbé A n g e l o ni s a c o m p a g n e de v o y a g e 

n e s ' é ta ient m o n t r é s u n s e u l i n s t a n t s u r le 
pont de l a Stella. 

D e ptus e n p lus , pr i s d ' é t r a n g e s s o u p ç o n s , 
R a g a s t e n s Ht s i g n e à S p a d a c a p e de s'appro­
c h e r de lui et lui dit de s e t en i r prêt à tout 
é v é n e m e n t 

P e n d a n t d e u x h e u r e s e n c o r e , l a t a r t a n e m a ­
n œ u v r a d e v a n t Caprera . L a n u i t é ta i t v e n u e , 
u n e nuit noire , s a n s lune . 

R a g a s t e n s ne v o y a i t p l u s l a m a s s e d u châ­
teau n i l e s r o c h e r s q u i b o r d e n t l'Ile. A u c u n 
fanal , a u c u n e l a n t e r n e n'était a l l u m é e à bord. 

Il é ta i t s u r que le pa tron t ena i t à n e pas 
ê tre v u de l a cote . M a i s p o u r q u o i t a n t de pré­
c a u t i o n s ? 

La tartane, tout à coup, se mit 4 filer droit 
sur l e s r o c h e r s , p r è s d'une h e u r e p lus tard, 
e l le s 'arrêta ; c'est-à-dire qu'el le a m e n a s e s 
vo i l e s , m a i s s a n s m o u i l l e r l 'ancre . 

Le c a n o t qui su iva i t à l 'arr ière l u t a m e n é 
bord A bord, contre u n e é c h e l l e de corde jetée 
au flanc d u b â t i m e n t . 

A l o r s R a g a s t e n s vit para î t re l e s d e u x m y s ­
t é r i e u x v o y a g e u r s q u i a l l a i en t ê t r e d é p o s é s 
a Caprera . 

Mai» U n'4ut p a s le t e m p s de las e x a m i n e r . 
Dé jà i l* é ta ient d a n s le c a n o t qui s ' é lo igna 

condui t à force de r a m e s par d e u x d e s m a ­
r i n s de l a Stella. 

— V o u s v o y e z , dit Giuaeppo à R a g a s t e n s , 
que l a c h o s e n 'aura p a s été l ongue» D a n s u n e 
demi -heure , le c a n o t s e r a de re tour et n o u s 
fitons s u r l a S a r d a i g n e . 

— O ù e s t le c l i a t ean ? d e m a n d a R a g a s ­
t e n s . 

— O h ! n o u s l ' a v o n s l a i s s é à u n e b o n n e 
l iene s u r la droite . 

R a g a s t e n s ne di t p lus r ien et a t tendi t l e 
r e t o u r d u c a n o t . 

A u bout d'une d e m i - h e u r » , c o m m e l 'avait 
dit G i u s e p p o , u n bruit de r a m e s s e fit e n t e n ­
d r e . 

G i u s e p p o p o u s s a u n soupir- de sa t i s fac t ion . 
Car il n'était qu 'à d e m i r a s s u r é t a n t qu'i l 

sa t rouva i t d a n s l e s eaux de Caprera . 
— N o u s a l l o n s pouvo ir partir, dit-il. S u r 

q u e l po int de la S a r d a i g n e v o u l e z - v o u s q u e 
je v o u s d é p o s e 1 

— Je n e v a i s p a s e n S a r d a i g n e I di t R a g a s ­
t e n s . 

— A h b a h ! . . E t 0 $ a lor s ? 
— V o u s al lez m e d é b a r q u e r ic i A Caprera . 

Le c a n o t v a m e serv ir . 
L e p a t r o n de la Stella fut t rès probable ­

m e n t é t o n n é de ce b r u s q u e c h a n g e m e n t . M a i s 
il n 'en l a i s s a r ien paraî tre . 

— A vo tre a i s e ! dit-il s i m p l e m e n t . V o i c i 
le c a n o t bord à bord, v o u s n 'avez qu a d e s ­
c e n d r e . 

— Oui, m a i s a v a n t de v o u s quitter, je v o u ­
d r a i s v o u s dire q u e l q u e s m o t s de façon que 
n u l ne n o u s en tende . 

— S u i v e z - m o i ! dit Giuseppo a v e c la m ê m e 
tranqui l l i té . . _ , . 

Q u e l q u e s i n s t a n t s plus tard. G i u s e p p o e t 
R a g a s t e n s s e t rouva ient i n s t a l l e s d a n s la pe­
t i te c h a m b r e d u patron. f M » _ _ . 

, — v o u l e z - v o u s g a g n e r u n e pet i te fortune 
d'un s e u l c o u p ? d e m a n d a le c h e v a l i e r . ^ ^ 

— V e t r e S e i g n e u r i e n'a q u ' à par ler . . . Q u e 
faut-il fa ire 1 

— Je d e s c e n d s à Caprera ; j e v a i s y reatar 

quekroes jours ; d e u x ou peut-être dix ; je ne 
su i s p a s e x a c t e m e n t . . . Il m e laut u n b â t i m e n t 
pour le re tour . . . 

— B o n ; je c ç m m e n c e à c o m p r e n d r e . . . 
— V o u l e z - v o u s c r o i s e r e n vue de la côte 

j u s q u ' à c e que je v o u s f a s s e s i g n e de m en­
v o y e r le cuuot {... 

— Oui ! dit b r u t a l e m e n t G i u s e p p o ; c e s e r a 
d ix d u c a t s par jour. 

— Dix duca t s , so i t I P l u s u n e s o m m e de 
c i n q u a n t e d u c a t s lf jour où je touchera i l'Ita­
lie. 

L e pa tron d e la Stella e u t u n f r é m i s s e ­
m e n t . 

— J e s u i s votre h o m m e '. fltril. Ecoutez , 
l or sque v o u s aurez b e s o i n du canot , s i c'est 
le jour, t irez trois coups d a r q u e b u s e du h a u t 
d u rocher d e v a n t l eque l v o u s al lez a b o r d e r ; 
s i c'est l a nuit , a l l u m e z trç i s feux sur le ro ­
c h e r . 

R a g a s t e n s a c h e v a de sentenek-e a v e » le 
p a t r o n de la Stella. 

P u i s il r e m o n t a s u r l e ponL 
— Et v o s c h e v a u x ? d e m a n d a a lor s Giu­

seppo . 
— Ils res tent à bord ; i l s n o u s s e r a i e n t inu-

P u i s , s u i v i de S p a d a c a p e , R a g a s t e n s d e s ­
cendit d a n s le canot qui, v ing t m i n u t e » a p r è s , 
t o u c h a le s a b l e d'une étroite p l a g e . . . 

R a g a s t e n s e s c a l a d a a u s s i t ô t la fa la i se d u 
r o c h e r ; il t rouva e n h a u t u n e route q u i sui­
va i t l e bord d e la m e r . 

Cette route allait à Caprera , et el le contour­
na i t le c h â t e a u de Lucrèce . 

I ls se m i r e n t à m a r c h e r d'un b o n p a s . 
B ien tô t i ls arr ivèrent à u n e sorte de ha­

m e a u s a n s doute habi té p a r d e s p ê c h e u r s et 
c o m p o s é d'une douza ine de c a b a n e s . 

R a g a s t e n s , a lors , s e rappe la c e que lui a v a i t 
dit Giacotno o n lui f a i s a n t s e s a d i e u x à 
R o m e : 

— S u r la g a u c h e d u c h â t e a u e n s u i v a n t l a 

côte à u n quart de l ieue e n v i r o n , avas t d i t 
l ' intendant de Lucrèce , v o u s t r o u v è r e s u n 
g r o u p e de c a b a n e s de p é c h e u r » ; e n t r e z d a n » 
la t ro i s i ème de c e s c a b a n e s . . . 

R a g a s t e n s c h e r c h a ia c a b a n e i n d i q u é e p a s 
G i a c o m o . . , „ 

Et q u a n d H l'eut t rouvée , il r e m a r q u a q u an» 
é ta i t e n c o r e éc la i rée , t a n d i s q u e tout 1» bsv 
m e n u était p l o n g é d a n s 1 obscur i t é . 

11 frappa à la porte . § 
Il y eut à l ' intérieur u n brui t d e cAocbote-

m e n L 
P u i s u n s i l ence . 
Enf in , la porte s ' e n t r o u v r i t 
U n h o m m e vôtu c o m m e tous l a s pé<iwav»5 

de la cOte parut , u n e l a n t e r n e à l a Bfaeàn. 
— Q u e d e m a n d e z - v o u s 1 demanda-t-»l d*o»l 

ton a s s e z rude . 
— N o u s v e n o n s de l a p a n de G i a c o m o , r é ­

pondit R a g a s l e n a . 
L ' h o m m e fit u n m o u v e m e n t d e s u r p r i s e , 

l e v a s o n falot et, p l i s sant l e s y e u x , il e x a ­
m i n a la figure de R a g a s t e n s qaa'éoiaireit o a 
r a y o n de lumière . 

— G o m m a n t a v e z - v o u s dit ? i n U r r o g e a - W l , 
— J'ai dil que n o u s v e n i o n s d e ta p a r t d * 

G i a c o m o ! répéta le c h e v a l i e r . 
— Entrez ! dit l 'homme. V o u s al lez t u n u t j 

l 'autre p e r s o n n e qui v i e n t c o n u n » voue , 
R a g a s t e n s entendit mal ce t te part i e A» aa 

r é p o n s e ou il n e l a compri t paa . 
Il entra , su iv i de S p a d a c a p e , et ae trouvai 

d a n * u n e pièce a s s e z étroite . 
P r è s d une c h e m i n é e , b ien qu'i l n 'y ont eaf 

réa l i té p a s de feu. une f e m m e a s s i s e tafiilàill 
s e » m a i n s ver» l'âtre, d a n s le g e s t e n n e h » a e ] | 
d'une p e r s o n n e qui ae chauffe . 

S p a d a c a p e sa i s i t le b r a s de Ragaatoxa» o t 
l o i m o n t r a ce t t e f e m m e : 

— L a viei l le qui éta i t à b o r d te ka 
murrnur»-t-U-


